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			Victor Hugo

			Poète, dramaturge, romancier et homme politique français

			
					Né en 1802 à Besançon (Bourgogne-Franche-Comté)

					Décédé en 1885 à Paris

					Quelques-unes de ses œuvres :	Hernani (1830), pièce de théâtre

	Notre-Dame de Paris (1832), roman

	Les Misérables (1862), roman




			

			Poète, romancier, dramaturge et homme politique, Victor Hugo est l’écrivain emblématique du romantisme français. Chef de file des romantiques, il a également mené une vie politiquement engagée, intervenant en faveur de grandes causes comme l’abolition de la peine de mort, l’instauration du suffrage universel ou la défense de la liberté de la presse. 

			Durant le Second Empire (1852-1870), il fut contraint à l’exil vers l’archipel Anglo-Normand (1851-1870), d’abord à Jersey (1852-1855), puis à Guernesey (1855-1870), où il écrivit notamment Les Misérables. À sa mort, en 1885, la République française lui organisa des obsèques nationales grandioses, et il fut célébré par le peuple comme le plus grand écrivain français.

		


		
			Quatrevingt-Treize

			Une épopée historique teintée de romantisme

			
					Genre : roman

					Édition de référence : Quatrevingt-Treize, Paris, Le Livre de Poche, coll. « Les Classiques de Poche », 2001, 575 p.

					1re édition : 1874

					Thématiques : Révolution française, Terreur, Vendée, histoire, héroïsme, idéal, mort, nature

			

			Comme le suggère le titre, Quatrevingt-Treize a pour cadre historique un épisode particulièrement sanglant de la Révolution française (1789-1799) s’étant déroulé en 1793 : la Terreur (1792-1794). La Révolution française constitue un véritable tournant dans l’histoire, et la plupart des écrivains du XIXe siècle sont d’ailleurs sensibles à cet évènement fascinant, considéré comme l’une des causes du « mal du siècle » (ou « spleen »), ce sentiment de malaise existentiel propre aux écrivains romantiques.

			Cette œuvre permet à Victor Hugo de faire revivre un évènement important de l’histoire qu’il n’a pas connu. Paru en 1874, il s’agit de son dernier roman. Le père de l’auteur a lui-même participé à la guerre de Vendée (1793-1796), racontée dans la troisième partie de l’œuvre. La fiction romanesque est donc habilement mêlée à la vérité historique.

		


		
			Résumé

			Première partie – En mer

			Livre I – Le bois de Saudraie

			Dirigé par le sergent Radoub, le bataillon du Bonnet-Rouge, affaibli par les guerres de Bretagne en ce mois de mai 1793, recueille, au nom de la République, des paysans malheureux : une jeune veuve nommée Michelle Fléchard et ses trois enfants en bas âge.

			
				
					Le régime de la Terreur

					La Terreur désigne une période de la Révolution française s’étalant de 1792 à 1794. Le pays est alors dirigé par un pouvoir révolutionnaire qui met en place une série de mesures exceptionnelles visant à installer durablement la République. Elle se caractérise par un régime de répression et de nombreuses exécutions arbitraires, entre autres dirigé par Robespierre (homme politique français, 1758-1794).

				

			

			Livre II – La corvette Claymore

			Le 1er juin, à Jersey, la corvette anglaise Claymore (un navire léger à trois mâts) appareille pour la France. À bord se trouve un mystérieux passager surnommé par certains le « paysan » et par d’autres le « général ». Il représente un élément capital pour les royalistes. Suite à la découverte de ce passager, la corvette est prise entre huit navires républicains. Une chaloupe parvient à raccompagner le vieillard jusqu’en France.

			Livre III – Halmalo

			Le passager de la corvette est un noble vieillard. Il débarque en Bretagne accompagné de son matelot Halmalo. Ce dernier est chargé d’ameuter la région par un seul mot d’ordre : « Insurgez-vous. Pas de quartier. » (p. 128) La Chouannerie, c’est-à-dire le soulèvement de la religion et des royalistes (blancs) contre la République (bleus), est en marche.

			Livre IV – Tellmarch

			L’identité du vieil homme est soudain révélée sur une affiche signée Gauvain, chef de la colonne expéditionnaire chargée de soumettre la Bretagne et la Vendée à la République : il s’agit du marquis de Lantenac, dont la tête est mise à prix. Un mendiant nommé Tellmarch reconnait immédiatement le marquis, car il s’agit de son ancien seigneur. Il lui sauve la vie et l’héberge dans sa modeste cachette. 

			Le lendemain, le marquis découvre une troupe de 7 000 Vendéens royalistes qui viennent de fusiller la moitié du bataillon républicain du Bonnet-Rouge et font prisonniers les enfants (La guerre de Vendée désigne le soulèvement contrerévolutionnaire de cette région de l’Ouest de la France à partir de 1793). La troupe se soumet au marquis, convaincue de sa grande valeur militaire. Peu après, Tellmarch vient en aide à Michelle Fléchard, grièvement blessée, mais en vie.

			Deuxième partie – À Paris

			Livre I – Cimourdain

			Paris est le foyer des républicains. Une institution importante nommée l’Évêché est fortement influencée par Cimourdain, un ancien prêtre. Il s’était jadis pris d’affection pour un jeune orphelin à qui il avait tout appris. Ce jeune orphelin est devenu un homme, dont nous apprendrons plus tard l’identité : il s’agit de Gauvain.

			Livre II – Le cabaret de la rue du Paon

			Le 28 juin, trois figures capitales de la Révolution française se retrouvent dans le cabaret de la rue du Paon : Robespierre, Danton (homme politique français, 1759-1794) et Marat (homme politique français, 1743-1793). La discussion est enflammée et polémique. Soudain arrive Cimourdain, à qui Marat expose le danger que représente la Vendée, foyer contrerévolutionnaire et royaliste par excellence depuis l’arrivée de leur chef – Lantenac – pour la République. Convaincus de sa valeur, ils décident d’envoyer Cimourdain en tant que commissaire délégué du Comité de salut public (institution chargée du pouvoir exécutif) auprès du citoyen républicain Gauvain. À ce nom, Cimourdain pâlit étrangement.

			Livre III – La Convention

			Le narrateur expose l’importance de la Convention, institution créée le 21 septembre 1792. C’est le lieu où le peuple rencontre les dirigeants de l’État, où tout se décide pour la République et où fut votée la décapitation de Louis XVI (roi de France, 1754-1793), exécuté le 21 janvier 1793. Le 30 juin, Marat y fait édicter un décret stipulant que tout chef militaire faisant évader un prisonnier rebelle sera puni de mort.

			Troisième partie – En Vendée

			Livre I – Les forêts de Vendée

			Les paysans vendéens, 500 000 hommes peu instruits et mal armés, résistent à la République. Ils sont attachés à leurs traditions, à la féodalité et à leur terre. Le bocage et les forêts sont des endroits dans lesquels il est aisé de créer des pièges pour l’armée républicaine. Les personnalités de Jean Chouan (1757-1794), d’Henri de La Rochejacquelein (1772-1794) et du marquis de Lantenac renforcent la résistance royaliste.

			Livre II – Les trois enfants

			On apprend que Gauvain est le petit-neveu du marquis de Lantenac. Il remporte sur son vieux parent une première victoire dans la ville de Dol (Bretagne), malgré le nombre important de blancs. En déroute, le marquis et ses 18 hommes restants se réfugient dans une forteresse, la Tourgue. Il prend en otage les trois jeunes enfants de Michelle Fléchard et les retient dans la bibliothèque.

			Gouge-le-Bruant, un terrible guerrier des blancs, parlemente avec les républicains, supérieurs en nombre (4 500), qui sont sur le point de donner l’assaut. Il leur rendra les trois otages à condition que les républicains laissent les royalistes s’échapper. Cimourdain refuse catégoriquement, mais Gauvain leur laisse 24 heures de répit.

			Auparavant, Gouge-le-Bruant a placé un dispositif permettant d’incendier la bibliothèque grâce à une longue mèche parvenant jusqu’à la chambre des miroirs, située au second étage de la tour.

			Livre III – Le massacre de saint Barthélemy

			Dans cette bibliothèque située au-dessus du pont se trouve un manuscrit précieux : l’évangile de saint Barthélemy. Les trois enfants, René-Jean, Gros-Alain et Georgette découvrent en toute innocence leur nouveau terrain de jeu et détruisent le manuscrit.

			Livre IV – La mère

			Pendant ce temps, Michelle Fléchard, guérie de ses blessures, est à la recherche de ses enfants. Elle croise sur sa route la guillotine qu’on achemine vers la Tourgue, dont l’assaut a commencé.

			Le sergent Radoub, survivant du bataillon du Bonnet-Rouge, très attaché aux enfants pris en otage, fait partie de la colonne de brèche. Les cadavres s’amoncèlent dans les deux camps. Grâce à ses prouesses et à sa ruse, Radoub ouvre le chemin aux autres soldats. Les royalistes sont forcés de se replier au second étage : ils ne sont plus que sept et possèdent en tout quatre cartouches.

			La situation semble désespérée quand surgit d’une porte secrète le matelot Halmalo. Gouge-le-Bruant se sacrifie afin de permettre aux royalistes de se mettre à l’abri : il tue trois hommes avant d’être à son tour tué par le sergent Radoub. Dans un dernier râle, il met le feu à la mèche.

			Livre V – In daemone Deus

			Un cri inhumain retentit : c’est celui de la mère qui voit le feu gagner la bibliothèque où elle a aperçu ses enfants. Subitement, l’impitoyable marquis fait demi-tour pour aller chercher les malheureux. Il pénètre dans la bibliothèque et les hisse un à un hors des flammes, avant de se faire arrêter par Cimourdain.

			Livre VI – C’est après la victoire qu’a lieu le combat

			Le jugement et l’exécution doivent avoir lieu prochainement. Gauvain est bouleversé par l’acte d’humanité absolue qui vient de se produire sous ses yeux : le symbole du mal est devenu sublime en sauvant la vie d’innocents et en sacrifiant la sienne. Gauvain a l’âme déchirée par le dilemme qui se présente à lui : obéir à son devoir de soldat et laisser le marquis se faire exécuter, ou obéir à un sentiment plus profond – son devoir d’humanité – et sauver la vie de cet homme.

			Livre VII – Féodalité et révolution

			Il pénètre alors dans la cellule où est retenu le marquis, lui passe son manteau sur les épaules et prend sa place. La trahison de Gauvain est évidente : le jury (Radoub, Cimourdain et l’officier Guéchamp) composé pour le marquis décide de la mort de Gauvain par guillotine, conformément au décret. Le soir venu, Cimourdain se rend dans la cellule de Gauvain, qui apparait serein et confiant en l’avenir.

			Le lendemain, la foule des soldats gronde sur le jugement rendu : tous aimaient Gauvain. « Vive la République ! », crie-t-il avant que la lame ne vienne lui trancher la tête. Au même moment, une détonation retentit : Cimourdain, d’un coup de pistolet, s’est transpercé le cœur.

		


		
			Étude des personnages

			Le marquis de Lantenac

			Vieux noble et ancien seigneur de Bretagne, il est l’un des plus féroces partisans de l’Ancien Régime (1515-1789). Il est loyal et fidèle au roi. La monarchie représente à ses yeux le monde idéal. La Révolution de 1789 l’a contraint, comme beaucoup d’aristocrates, à l’exil en Angleterre.

			Il est féroce et a un sens aigu du devoir. Sa science militaire et son influence font de lui un brillant chef de guerre, craint de ses ennemis. Homme sans pitié (il fait fusiller les femmes et n’hésite pas à prendre les enfants en otage), il devient sublime en sacrifiant sa vie pour sauver trois enfants innocents. Le monstre sanguinaire qu’il était se transforme ainsi en « Dieu » (p. 412), selon ce que dit de lui le sergent Radoub.

			Cet acte de bravoure lui sauve finalement la vie, car Gauvain comprend ainsi que l’homme est capable du pire, mais aussi du meilleur, que le changement est possible : le marquis peut prendre des enfants en otage et les sauver.

			Cimourdain

			Ancien prêtre du village de Périgné (proche de la Tourgue, qui est assiégée par les républicains), reconverti en serviteur du peuple à la Révolution française, Cimourdain est un vieil homme chauve et pauvre d’aspect. Intelligent et chaste, la science l’a détourné de sa vocation religieuse. On le découvre vivant à Paris et membre de l’Évêché.

			Il fut autrefois le précepteur du jeune Gauvain. C’est la seule personne qu’il aime. Par deux fois, il a sauvé la vie de son protégé (à sa naissance et lors de la bataille de Dol). Inflexible et autoritaire, il est choisi pour représenter le pouvoir civil lors de la guerre de Vendée. Sa rigueur, son impartialité et son sens du devoir l’amèneront à exécuter celui qu’il considère pourtant comme son propre fils.

			Cimourdain représente la République de la Terreur. Face à Gauvain, il apparait très conservateur. Son suicide à la fin du roman prouve que chez lui, la loi prime sur les sentiments : paradoxalement, il ne peut pas supporter que l’on montre de la clémence envers l’ennemi comme l’a fait son protégé, mais il ne peut pas supporter l’idée de sa mort. Personnage romantique, il est caractérisé par l’ombre et les ténèbres – contrairement à Gauvain (« Et ces deux âmes, sœurs tragiques, s’envolèrent ensemble, l’ombre de l’une mêlée à la lumière de l’autre », p. 520) –, symboles des dérives de cette période : exécutions de masse, absence de clémence et radicalisation des valeurs.

			Gauvain

			Petit neveu du marquis de Lantenac, il est aussi de noble souche (vicomte). Jeune homme bon et intelligent, c’est un chef de guerre républicain très apprécié de ses soldats. Il remporte une triomphante victoire sur le marquis grâce à sa ruse et à son sens
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